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sons et, de leur patrie, pour des métaphores communes à Lou sles instituts monaestiquu',
Dans un temps où le philotrrphlismîe et le rationaime,iemll!es à un lion pour dis bouqins crisevlis ûans la poussière etcomposés dans un Siéc1e où tous les

rugissant qui se e-iti reteni Iani de' laiets nrr qui a reçi un cioup imtel, se- Casuite i la unérrie do2trine, était l'acte le plus arbitraire et le plcIý ty-ranniqiu qu'orn pûrt exercer ; quil en résulta généralement le désordre qu'errtraine t=4r

ruhnt sur tout ce qui lenviroine' et l9ire ave" la fureur l dc pOir ou l grande ini'jité, et qu'en taitieulicr une plarejusqîrici incurable fut fite à leéduea-

ef'et, et la violence d'un ngoi -ant qui luite corItr: la mort,i; n'elt pas inutile loi publique. M. Séguier, obligé par son corps de prendre une part active à cette
guerre acharrnée cotre des riiexymit au mnoins tout ce qu'il Put de modération et

pour nous de suivre la nmarche que tient la Provlerice et les nîovens u'elle de dareux, il poivaituger combien on les calomniait."
. Laisrîià cela. Deux points camer. frappé ; ils riconlt paru, tout décider, et rumnre ali

emuplirie pîtur parvenir à se s fin. [I Olt imorportant a:sip catholique bon sons et à la bonne foi.

<'être in tri: ti çoîtaut île loutes les grandea qurViion religieuses qui oc- La Compagnie de Jésus a-t-elle des docrines qui lui soient prppres '

cupent actuelleimert I.' pl grnrd nombre des espritî sérieux. On sait que Quclerit la dirige dans l'î.nseigneitrit domestique et moral île la religion?

I',J&uîeesalt n e o unei t 'olnj" de ntohueslespius iolculs l Sin- Ig. a voulu e: deux choses n la s&rcté tIe la doctrine, l'esprit de chaIrité et de
i.J dirai d'aor que la Compagnie n'a Point de doctrine elle ; elle suit les doctrine

piiété et die l'écleei:isi" e. Il est bloni dlobserve-r que le mot dec Jésuite n'elt l edriduad
piét etticl'dlcî:is e. Il st ou 'obsrve qu lemotîleJ lcou nel ls plus Comnmunérnent autorisées dlans l'Egise ; et quant au% opinions libres, elle

rui cri ivit <ue polir faire premîre le change et que par iiisxe, il finit lalse aussi la liberté ds esprits dans l'union de, cours . Telle a été la sngge pensé

maintenant entendre s.'uvenii enthulcisme. D'ailleurs la Cîmpagnie de Jé- de Bel fondateur.
Ui corps a siurtout besoin d'harmonie et de paix inrtérieure l'Vunion entre les mnen-

ris s 3-iu et jîrîre encore %ru trop beau rôle dats 'Eg!ise pour rie pas inlé bri est sa rie. La diffirence d'opinion et de doctrinue, en dijisacnt lbs esprits isqu
trop soavcîît. aussi de iiser les coSurs. On Coinçait donc que St. fIgîrace ait recomatan-

rosser tout catholirle qui a l gloire de Dieu et lei progtu s de sa religion à dé aux religieux le Sa Coniipagîîie d'éviter, autarîr. que pssible, cet
te diîtrité d'ensei-

î-o 'r. Nois e'torons loue fairve plutisir à nos lreterirs en leur présentuint giienierit et d'opiîiiamr qui avec lunion ôte la force, et di-viuia vrine de la vérité môme.
ieflm<~Les r.Supérieurs doivemt soigyo nuseicruet eru écarter le dangetnr.

îquelqee; teNraits 't:n petit ouvrIage queŽ le R.P.d Ravignun vient de publier C'est disce bat, et juar veiller aussi l'intégrité de la dactrirre, que nos constitriti-

et, réifutatiion tirs enlonînirŽs curutaliâreF que l'Uruiver:s'ité de Paris se plait à 9' SOLînnctte»nt al air exumnr et;Ià uns autorisation préalable toire l es livres qu'unL reli-
snseux de la Société voudrait publier. Cette ommutie est nécessaire ; elle est morale-

rpeporur surtdet depqlu elns i. Le d. P., après avoir compos dansn un ment suscloiouts.

ciun alirègé, le sents, le buti, et i'éeîîutore desi eiueignc-ee s que cîllirt1 .Jarmais cependant, je le compris sans peine, la Compagnie. par l'emploi dI, ces sages
preeuies na p qruee qu m oe ore étseiactlt nue chacun de ses écrsvainw

le ivre e, exercices pirituels de Su. Tgnauee et de la euniiutin de l.a cln- . de ses professeurs devint ;'qneenemutg de tout le eors; le di que lapprobation d
trois ou quatre eauenpiirtcursl iet d'un supérieur licn, inuit u livre d'un jésuite àne saln-

p-agiiie, en vient ni lrnisncii c'h 1iltre à la doactrine de cette nuuie nion de véri é irréfrpi .augqle. ut. ssuréM.ngt il e simple d'avuder que des auteurs jé-
tpgueg 'charé devoir conirrer iin uit-s, lers exainateurs et leurs supérieurs ont pu se tromper et s0 sont trempés.

deMais il ele parauit x ,idnment col p rairer a Ijustice et a hon sera d'ini ut r à ut le

mes prrsun 5 quie lan it et La griâveté des iis la ncées con- corps les opinions au les erieurs de qaelqtes memb ras par tout dnde il répugne qre la.
iibdiidrs soie tenus por irréprochables, et que le cors sait crminel et eondafon.ble

tre elle. et tauC'ounpalire desJls'sr-a-r-nlleodeside'clrdeecequhrluilrs.ipntrprîrresr'c

tre elleet qu'o va liredè_ý Icn-)nintecerovntde ceC:mr enfinp disilmenîbriesesainsocnemeore:,merontjnemaisieunnLcjamaivicieux. vicanux biombi dedefois

ir iQu!c i eespit. ilatdirig an os àneigemen dotqe et morl e l rligon

ircrovbls et t.i gine avoutueshsi'c dolssirn: pur faire coprende C a cri de Jésus l'ue ou l'autrée de

zincévnélque.s
peîtvPeldivenir'querdeqle laniompglaeja'ampointedetdoctrine4 caelle ;.eCes iuiaiuesîductrtne

-euvent veniarsun qlest. lguce pour parvenir au but qu'il se proposait, a donc tracé les rgiles les plut
t1<mleita Si'iut lotîtel: gr;n tiiies, ca-lennt ete et inijustce. Let leceutr petit In s onveîîatbles.'

Je u rencontre rien d'eselsif; rn qui constitue le molis du monda une doctrine
J igs'r. siegullire, et propre de la Compiîagniie n bien au contraire ; t avec la plus lég;re atten-

Lion on touchera au doigt l'étrange arrie o d est toibé 'aveuglemnit des préventions.

DOCTtIIES rie LýA CDtt ,E .sus. QbretIts sont, à vrai dire, te doctrines de la Société de Jésus l Ce qu'il y is de plu
approuvé de ds v qui est la voix coucne des docteursde celui avant re qu'ou

iLe G aoét 176«2. le panrlemnrit de Parie; -ridit l'a.rrêt de ta uxrleprelesion de la Commga- da 'néoé le Prince et l'aileut de toutes les écoles.

tc de Jé . D'après l, termîs qui précèdent le dip de cet arrêt, Ct qu'au Et ie s cette sage direction donnée a notre etnegient lruine e mra me

Les supérieurs doiven sdogneusemen en mcarter e daner

j'eut heus regard.r ici Commie texprcsiom ries motifs qui lie 'émençaiewtasareoi veis nuernC e tra ce du cett prridue sersuie imprée à nos csprits. ui'r trouve uns

onsi souetent un exame eot tenune autorisatodr préalalon lslve Wnrl.

dn rsu int tes lmitas sujt connus coupables 'ni esgié ciilt tmi r d tradutio
et percé rérainrrnîert ac l'arpprbtiomnr do leurs suipirier.r c e iérra:- la 5iýenie. t'ieux et vraie d d la belle nuaxinre de St. Auautici eIn uincessireeii nils, e mbale-

le isrlèrrr, le uruilge, lr iu et Le R .nn P.éici, l'aperelngti-, l'irréligion de tns i beias, in omiiiii rritas. Voici don le semis du de nos cohstitutuumiate
gin rires, l'itclolt ri c t rla su pi-rst itie, 1'ic pudici té - h' 1mr i frein Y trnilg g. les ré- Que les ndtres suivent cri chaque ficeté la dCotmie lu pal al'prouv ée et e sai qui

uricatins d g , lu vol, le parricide, lhnniidr, le suicie, le eofre len plus di sécurité, eeuroreue et mireanis eproaea dCru hae.e En héolegis
Le catrague x'est lis conriuet. Ldeiêoini rtuptorti onusrs déneminaticos su. arl'une des pns belles gloires de u et thocr de lordre ilningtre Je

et qru igr n'eiîriîrc i retenut oinrnin la inirr.' et rit dctrnre cit- ou qre est déclaré le d'ctur propr' ria uutres et des élu vs due e Campe-
ge'ignées dns' la .Société des Jésuites4 commrne " f«an ombles arr sclinine 'des Gr es, etl- giec de .iésus. canms que l'ont soit asservi touttfsuis, à Suivre cru avernnrl sec noiair rs api-
tpitauire- an vi gine de la procsiaie du Sanpitr , favoisat l'arinm e e re- ieions. Aursi dans la questions liareîment coitrevesée enre LSu Jéuitue

wi-, le sair liuie le 1ntlimsine. ébroulai: ta certitude ut';ncunrc degmnes air r la oet uire Iexi-i n eurss lerî i tei vuie nt Se lpeiris et ot Iti rouni mand.
l(géorpnnie, sur res ritvs du sacr lfie n tues Sacrenus, er vcra met nceutor.it d u I' 2 lison e. l\ rnîdératii de lait charité. in ontilrus carerilajs. ie auteurs de l Conmpu ie sont
drn siège pr ,sns qe avrisalt les eltries, l s Clvitistes et autres rlanunés con-du sel rerlis de es libres diseentiieruts entre us. On peit les tire ; et que devir urlent cil

iâme sié'l', r- érésie duiindveld, umisiuselaml tes erreursoîle 'coierriris, Iis ce d'art tenuSi farie à sréchler, que devie ir p le irieet cion.actrine
le ,el s sq on v nbr de Cassle nie Fncentr, de es ajortn t le irnpra si ar ti ièren aux b Jésuites et cet for meront m de qoe n n-

inc ro i'liéerés e; injrricuses qsun ll'èr , irnI pourî 'ah rendr quees ne eorune lnia, r-eus in'avons pmsde deetrines ; uCmus paguveni -vr uns e''nei PoitneC qui
St.ent et-, unira hniislangus et imni vnac et pacn un S ognre te iri au cbtire la biqtu'ipirrorpost a estret diré'éeesep.
Vierge Niesrir.t bruiut tuie nIe t fini currétleue ; ries i lies de la iuvinté 17t iasje réfléchis ici, Piusv ei'btiree s. quet liut l'eu a lii se. jouer il créd lii ô
de Jés;us- Chriist, tni itati arît te rsiéra ui litr ne Iuîn 1i ui fso rissurt. h'iîi ié té m s nléisic, punibliqure -jîn ie pis nn'eîpé cirer de me rdemnduer ar l'an est n alé Iic relit-r reg ruioua-

resscuntt I 'ieun rimeunreuuist aux luorruus à vivire atm têms et eux ur-éSleurs àail i. rcinm-s c nres rivenrtirs ux sujet de lit onitue rne seule etm ndSenri, us-- ?efdctém
.re i raii,'et. .iete et rnu ersvt troîtes es pCmp ie cori anuIe caignre et arin' plr us li-ugre ae

Ainsi tiutýs b lnnntruaiitésI de l'esprit humour, bines leséreîn, toutes les mr- etinutu on u Jésuite u'a pit l'usage sépr ore te n ; tout lit est ire.s i daine
rCT. TEi es AoNm GN, touDtes ins sonttés, toîtes lis iraa- cer isiii dcst dêe le Slou icdlesunsil' le adues libre,'

nuisfurent ciseigriés par les Jésuites iLtut temnprs et pu:rcénéatinneit. Voili que L'on s'étonne peut-être ; il faut bluix comenunt prestur de ceus ea:vat t.sI'cco
j'ei rrGé -it i l" rle meuil de la Cin :ngii l' de eés, ureint Dieu m'i u npira la Puiqu'il set tromé tuit dr ge tour n j aoutee l'ut. Niais j'mserai- r qusoles

pensée îî'y mîtritîr Inm vir.' J'étais uingisrai, 5 htisIonmme : je ln'msar ouitrn. coîrsîil it Il croire que notr enumec des haonmmes cunnir lesauntre' . ett taricts nî'avîm
I.ge de Jésus.iatimD ue 'A lerii bert et oultairécnt faites de et ait soartrus e n ut dvs iett tri diruin dne a ntr eseinmisogat -

daLe jugemenatio sJsissnonueuale 'si coein csse tcu tepziberiçts( vniel un 1bert fort étedni m&mliert dansl eporrl tdn*chrttauto

mico et di e acrni. loi la mgin et le n, lui i prrou n doutjoiuis les lbce, aI i n'at rétabli tes prichiaes qi noirco e s di rn e s pial e ' - c uisult
pere, sais j ui Je umm bosrnera i on citer t 'inin de t. le a -'molcna li que ici Société un't paint, qu'elle e peut u la otie de îlautris, r'u 'e paet l qi 

e . ren arquailin n'i sa grc mit.é La puslt adot.ans l ' dc sc plus co tu g iernt e niius Ie P g n. u sr ei lle iiées-
e Noum r-yovi puvir uvouer i ten eomnt que dns narorie eio la dctriucuin laitn il n'' a 1 iqu cun et e uitrié. nous genitlets lire s rc re oua

deignés dts l a lcire des Jésu te - co m e 4 fa orale u sjuraidice t que ce lut c tri m ph e G rguc il- lnie e J é , cnsque P it aseri o i le Salt talus t se stirètiuiS et tous tes îurê'res, r o p i-taa
Jte a to iid c u dii'tie ' te ritil eecl'indtiSai, ont s diri as i nt 'ur am r y le qii ia i nous Ac sidns-lt. L'i uestion le St. ie im a ce ntlias ét d:':i lervr ci l gi'nbr tir es uit-

.n iemus lsions le timeps rle narexlinqmer ; qan le sctif étaiet futilce; d tre lui--mrmé- ois, Riai, de t rler de m irass crinu taule liberté oiio , aeime dm lveuir tres abd
etiti ié devnt barbare ; que l'espultieru de plusieure uvlliers de Sujets hors de ieur ini- qui un pourraiennaitre.


